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— Tu rêves, Hank Timber, je ne sortirais pas avec toi, même si tu étais le dernier homme du Texas tout entier !
Jake Morrow leva les yeux vers Fern, qui venait du ranch voisin pour livrer les quatre chèvres qu’il avait achetées. Elle jeta un regard noir à son contremaître, avant de sauter dans son camion, qu’elle fit démarrer en trombe, projetant graviers et poussières dans son sillon.
Hank n’essaya même pas de chasser la poussière qui le couvrait des pieds à la tête, et, d’un air morose, avança vers lui.
— Ce n’était pas une franche réussite, j’ai l’impression, Hank, commenta Jake.
Hank, deux fois divorcé, avait mentionné le matin même au petit déjeuner qu’il trouvait que Fern avait « un chien du tonnerre », et qu’il allait peut-être l’inviter à dîner à Blue Gulch, dans son restaurant préféré, le Hurley’s Homestyle Kitchen.
— Je pensais qu’entre ranchers c’était plus simple, qu’on n’était pas obligé de faire des ronds de jambe, répondit Hank avec un soupir. Je lui ai dit qu’on avait déjà un point commun, puisqu’on sentait l’étable tous les deux ! Mais ça ne l’a pas fait rire…  Elle était furieuse, dit-il en regardant le nuage de poussière qui persistait depuis le départ précipité de Fern.
Jake réprima un rire. Hank ne retrouverait jamais personne, à ce rythme. Des quatre cow-boys qui travaillaient pour lui à Full Circle Ranch, son contremaître n’était pourtant pas le cas le plus désespéré. À quarante-deux ans, il était tombé amoureux de la jeune Fern au premier regard, lorsqu’elle était venue à l’association locale des éleveurs faire une présentation, au début de la saison du vêlage. Golden, âgé de vingt-cinq ans, était si timide et discret qu’il tournait les talons aussitôt que la jeune serveuse du Hurley’s, pour qui il avait plus qu’un faible, levait le regard vers lui. Il y avait aussi le vieux Grizzle, qui, du haut de ses cinquante-deux ans, n’avait pas dû se raser ni se couper les cheveux depuis des années et parlait avec nostalgie de sa défunte femme, en laissant entendre qu’il espérait pourtant un jour retrouver une compagne…  C’était sans compter sur le fait qu’il avait terrorisé une fillette à l’épicerie du coin par son apparence de vieil ours grincheux.
Et puis il y avait son frère, CJ, de dix ans plus jeune que lui et qui bénéficiait, à vingt-deux ans, d’un corps d’athlète, doré par le soleil texan. CJ avait laissé derrière lui un sillage de cœurs brisés et de parents, grandes sœurs, meilleures amies, toutes et tous furieux contre ses manœuvres déloyales de séducteur invétéré. Il avait souvent affaire à ces mécontents qui venaient se plaindre de l’attitude de son frère. Oui, Charles John Morrow était un bon gars, il le savait mieux que quiconque, mais en ce qui concernait les femmes son frère était une catastrophe ambulante, il fallait bien l’admettre…  Mais, comme lui répondait innocemment CJ lorsqu’il lui reprochait de s’être montré indélicat envers une dame : « Qu’est-ce que j’étais censé faire ? La demander en mariage ? Alors qu’elle est loin d’être la seule que je fréquente en ce moment ? »
À peine un mois après leur arrivée à Blue Gulch, il fallait les deux mains pour compter les fréquentations en question… 
Lui-même n’avait pas très envie de se marier, à vrai dire. Pourtant, à une époque, il avait failli convoler. Seigneur, quand il pensait que, cinq ans auparavant, il avait posé un genou à terre pour faire sa demande alors que dans le grand ciel bleu un petit avion écrivait sa flamme à la fumée blanche ! Mais sa petite amie de l’époque, Samantha, ne voulait pas s’engager sans quelques assurances…  Il s’était alors rendu compte qu’il n’était pas en mesure de répondre à ses attentes et qu’il risquait de faire fausse route en poursuivant sa relation avec elle. Étant un enfant adopté, il ne connaissait pas ses antécédents familiaux et médicaux, et Samantha s’inquiétait beaucoup à ce sujet, puisqu’elle rêvait d’avoir des enfants. Elle voulait en savoir plus. Dommage, car il n’était pas très à l’aise à l’idée de creuser dans son passé, un passé qui ne l’intéressait pas. Il redoutait même de devoir reprendre contact avec l’agence d’adoption et de se retrouver confronté à des informations qu’il n’avait pas anticipées. Il avait pourtant ouvert le dossier dont il disposait et en avait inspecté le contenu.
Ce qu’il avait trouvé l’avait plongé dans la stupéfaction : il avait un frère jumeau qui avait été adopté par une autre famille. La note manuscrite griffonnée en haut du dossier ne mentionnait rien d’autre.
Un frère jumeau. Quelque part dans ce monde.
Il avait passé des nuits à fixer le plafond, pensant à ce jumeau. Ce frère biologique. Étaient-ils identiques ? Seulement ressemblants ? Avaient-ils des points communs, même en ayant été élevés séparément ? Sa curiosité le taraudait ! Cinq ans auparavant, il avait donc écrit une lettre à sa mère biologique par le biais de l’agence d’adoption.
CJ avait très mal vécu cela. Il n’avait que dix-sept ans à l’époque et ils venaient de perdre leurs parents. Tout à coup, par-dessus le marché, voilà que son frère aîné se mettait en tête de retrouver sa mère et son jumeau…  C’était trop de bouleversements pour CJ. En un sens, tout le monde avait raison : CJ de se sentir menacé et Samantha de vouloir en savoir plus sur ses antécédents familiaux avant de fonder une famille avec lui. Un soir, pourtant, après avoir retrouvé CJ en larmes, terrassé par l’angoisse au point d’être incapable de parler, il avait compris que ce n’était pas le moment pour lui de lancer ces recherches. Il lui fallait du temps avant de pouvoir remettre le sujet sur le tapis avec CJ, et il l’avait annoncé à Samantha. Qui avait mal réagi.
À ses yeux, il tenait à CJ plus qu’à elle. Elle avait pleuré, crié, menacé…  Avant de conclure que l’homme qu’elle épouserait la ferait passer avant tout le monde. Et elle avait quitté la maison en claquant la porte. C’était la dernière fois qu’il l’avait vue.
De fait, sa mère n’avait pas répondu à la lettre envoyée à l’agence…  Jusqu’à deux mois plus tôt. Par un beau matin de mars, il avait finalement reçu un appel de Carson Ford, un détective privé de Blue Gulch. Il avait appris que sa mère avait bien reçu sa lettre cinq ans plus tôt et était désolée d’avoir tant tardé à lui répondre. Elle avait l’espoir de reprendre contact avec lui. Il avait d’abord dit qu’il n’était plus intéressé et avait raccroché sans plus de ménagement au nez de l’enquêteur. Mais sa mère, Sarah Mack, avait fini par lui écrire directement. Elle lui avait dit qu’elle serait là pour lui le jour où il se sentirait prêt, et à partir de ce moment-là il avait été incapable de la chasser de son esprit. Qui était-elle, quelles étaient les circonstances de sa naissance, que savait-elle au sujet de son frère jumeau ? Alors il l’avait appelée. Elle vivait à l’autre bout du Texas, à Blue Gulch. Et, après trois rencontres, il avait commencé à nourrir une vraie et tendre affection pour elle. Il avait aussi découvert cette petite ville de ranchers et de cow-boys qu’il ne connaissait pas. C’était à cette époque qu’il avait entrevu une issue au conflit familial lié à l’héritage du ranch Morrow. Son oncle les poursuivait en justice depuis le décès de ses parents, exigeant une partie du ranch. Il avait alors proposé à CJ de quitter les lieux pour tout recommencer à Blue Gulch. Il avait trouvé un ranch en vente et s’y était senti chez lui dès la première visite. CJ s’était lancé avec enthousiasme dans ce projet, malgré ses réticences à l’idée de se rapprocher de Sarah.
Sarah n’avait pas beaucoup d’informations au sujet de son frère jumeau. Elle leur avait donné naissance trente-deux ans plus tôt, alors qu’elle vivait dans un foyer pour jeunes filles enceintes. Elle n’avait aucune idée des familles qui avaient été retenues pour les adopter. Elle avait simplement entendu une infirmière de la maternité évoquer leur ressemblance parfaite.
Dernièrement, l’idée de retrouver son frère de sang le hantait au point qu’il en avait perdu le sommeil… 
Il leva les yeux vers CJ, qui racontait des blagues au beau milieu de l’étable. En regardant son frère, il se demanda s’il devait lui parler avant de relancer ses recherches. Maintenant que CJ avait accepté de le suivre et de s’installer dans sa ville de naissance, il supposait qu’il avait évolué dans sa réflexion. Et pourtant quelque chose lui disait que son frère ne serait pas à l’aise avec l’idée qu’il recherche ce jumeau, même s’il n’était plus l’adolescent en manque de repères qu’il avait été autrefois.
— À propos du dîner de ce soir, qui est aux commandes ? demanda-t-il à Hank.
Pendant ce temps, CJ et Golden prenaient soin de Frodo, une vieille jument mal en point qu’il avait secourue et recueillie.
Hank sortit son petit bloc-notes rouge, qu’il avait toujours sur lui.
— Ce soir, c’est CJ…  Je pense qu’on est bons pour des steaks brûlés et des haricots blancs en boîte.
Encore. Sauf que la veille, alors que c’était Golden qui avait le rôle du chef, les steaks n’étaient pas assez cuits, et les haricots, durs comme de la pierre.
— Il faut que je nous trouve quelqu’un en cuisine, dit-il pour la centième fois.
Il avait déposé une annonce dans le petit journal local et dans le bulletin municipal, mais aucun des candidats ne lui avait convenu. Pourtant, il avait revu ses ambitions à la baisse…  La plupart avaient rechigné en découvrant les horaires matinaux du petit déjeuner, qui impliquaient d’arriver à 4 h 30 du matin pour un service à 5 heures. Il avait alors proposé une chambre avec une salle de bains indépendante dans ses annonces suivantes. Hélas, il n’avait pas encore trouvé son bonheur.
— C’est bon, je vais cuisiner pour ce soir, annonça-t-il.
Il avait trop envie d’un steak cuit à point avec des pommes au four et une salade croquante pour confier les manettes à son cadet.
En revanche, comme il lui restait de nombreuses tâches administratives à finir avant de se mettre aux fourneaux, il prévint Golden qu’il avait rangé la selle de Starlight et il regagna ensuite le ranch. Il avait eu en tête de tenter d’embaucher l’une des cuisinières du Hurley’s Homestyle Kitchen, quitte à la payer le double de ses émoluments habituels pour qu’elle travaille pour lui. Mais il savait que cela aurait signifié qu’il ne remettait plus les pieds dans son restaurant préféré…  Et puis il fallait du cran pour affronter Essie Hurley, la propriétaire des lieux.
Son téléphone vibra. Un message de Fern, la jeune femme à qui il avait acheté les chèvres un peu plus tôt :
Au sujet du troupeau dont nous avions parlé, je préfère te prévenir que je le vends au ranch de Lone Star. Leur contremaître ne m’accueille pas en me disant que je sens la bouse de vache, lui !


— Oh, bon sang ! soupira-t-il pour la millième fois de la journée.
   
   
Emma Hurley avait relevé quelques défis du haut de ses vingt-six ans, mais celui auquel elle avait été confrontée pour retrouver le très charmant cow-boy qui avait filé de son lit à l’anglaise les dépassait tous.
Eh bien, j’ai tout de même fini par te mettre la main dessus, Joshua Smith, et, que tu le veuilles ou non, je vais venir te toucher deux petits mots !
Si elle avait passé six semaines à rechercher cet homme, c’était parce qu’elle avait découvert qu’elle était enceinte de lui. Une fois le choc un peu amorti, elle avait ressenti une joie profonde à l’idée de ce bébé qui grandissait en elle, sans pour autant se pardonner de s’être montrée aussi imprudente. Comment avait-elle pu avoir une aventure avec un étranger ? Un cow-boy trop beau pour être honnête, aux belles paroles trop bien rodées, qu’elle n’avait sans doute pas été la seule à entendre…  Il lui avait pourtant assuré qu’il mettrait un préservatif, mais celui-ci avait dû se rompre en cours de route sans qu’il ne juge utile de le lui mentionner. L’avait-il seulement remarqué ? En tous les cas, il ne lui en avait pas pipé mot. Peut-être était-ce la raison de son départ précipité ? Pourquoi sinon être parti au beau milieu de la nuit sans lui laisser un mot ou un numéro de téléphone ?
Une fois qu’elle s’était sue enceinte, elle l’avait recherché auprès des organisateurs du rodéo où ils s’étaient rencontrés, mais personne ne semblait connaître ce jeune monteur de taureaux nommé Joshua Smith. Finalement, un cow-boy lui avait dit qu’il lui semblait que Joshua travaillait dans un ranch à Blue Gulch, ce qui avait été une piste prometteuse pour elle, d’autant plus qu’elle connaissait cette ville : sa grand-tante Essie Hurley y tenait un restaurant réputé et ses trois cousines y vivaient. Après avoir passé une semaine à Blue Gulch, chez Essie, qui lui avait proposé de l’embaucher à mi-temps au Hurley’s Homestyle Kitchen, elle avait fini par se rendre à l’évidence : personne ne semblait connaître son mystérieux séducteur.
Jusqu’à ce matin où, en attendant son café glacé, elle avait entendu deux ranchers au comptoir parler d’un rodéo auquel ils avaient assisté la veille. Elle leur avait demandé s’ils connaissaient un certain Joshua Smith, et l’un d’eux lui avait adressé un étrange regard.
— Joshua ? Vous voulez parler de Tex ? Il monte des taureaux, c’est bien ça ?
Elle avait dû se cramponner à sa tasse pour ne pas la laisser tomber. Elle avait appris que Joshua avait récemment été embauché à Full Circle Ranch, à quinze kilomètres de Blue Gulch, où il n’était connu que sous le nom de Tex. Il devait utiliser le pseudonyme de Joshua pour séduire les femmes sans risquer d’être retrouvé lorsqu’il prenait la poudre d’escampette. En vérité, Joshua Smith semblait être le nom d’un homme qui serait encore à vos côtés à votre réveil, tandis que Tex…  Pas forcément. Quoi qu’il en soit, elle l’avait retrouvé, c’était tout ce qui comptait.
Alors qu’elle suivait les indications qu’Essie lui avait données pour se rendre au ranch, elle songea combien elle s’était laissé manipuler facilement par Tex-Joshua. Lorsqu’elle l’avait rencontré, en janvier dernier, elle sortait d’une dispute violente avec son père, un chef d’entreprise dont la photo aurait pu être placée en illustration du mot « contrôle » dans le dictionnaire. Reginald Hurley était contrarié qu’elle refuse de quitter son emploi en cuisine dans la brasserie où elle officiait, un lieu où elle se plaisait, avec des collègues qu’elle adorait et un chef très agréable.
« Ce n’est pas dans ce genre de boui-boui que tu rencontreras quelqu’un de convenable, Emma. Pourquoi ne me laisses-tu pas te faire entrer au restaurant quatre étoiles dont je connais le chef ? »
Elle avait déjà travaillé dans ce genre d’établissements après sa formation en école de cuisine, mais ses expériences dans des restaurants chics n’avaient pas été satisfaisantes. Dans le premier, le chef avait hurlé tellement fort à quelques centimètres de ses oreilles qu’elle avait laissé tomber une tranche de viande hors de prix. Dans un autre, le sous-chef lui administrait des tapes sur les fesses lorsqu’il passait à proximité, et avait menti au sujet de la qualité de son travail lorsqu’elle avait rapporté les faits au chef. Dans le dernier restaurant, un client avait fait renvoyer trois fois son saumon qu’il ne trouvait pas « à point » et, à cause de cela, elle avait été congédiée sur-le-champ.
Le lendemain, elle avait remarqué une affichette « On recherche un cuistot » sur la porte vitrée de cette brasserie, et en s’approchant avait vu que les employés semblaient souriants et joyeux de travailler ensemble. Une cuisinière sifflotait derrière le bar en préparant une assiette, tandis que la serveuse riait en échangeant avec le caissier. Elle était rentrée aussitôt. Le manager lui avait expliqué que voir son personnel travailler dans de bonnes conditions était au cœur de ses préoccupations.
Elle avait essayé d’expliquer à son père qu’elle ne cherchait pas forcément à rencontrer un homme, et encore moins un mari. Elle avait le rêve de devenir chef en cuisine, mais avait d’abord besoin de travailler et d’acquérir de l’expérience, et elle aimait cette brasserie où elle pouvait pratiquer une cuisine familiale. Sa réponse ? « Franchement, Emma, j’ai honte de te voir travailler là-dedans…  »
Après cette nouvelle dispute, elle s’était rendue au rodéo pour se changer les idées en regardant des cow-boys sexy en pleine action, et s’était finalement laissé approcher par le plus charmant d’entre eux, au regard bleu azur. Elle avait dit oui, sans autre forme de procès, lorsqu’il lui avait proposé de dîner puis d’aller danser. Elle s’était laissé bercer par son discours sur le fait qu’il fallait vivre sa vie pour soi, se moquer des conventions et trouver sa voie. Ils avaient parlé des heures durant, leurs regards s’étaient trouvés, et ils avaient dansé de plus en plus serrés, entremêlant leurs doigts puis s’embrassant avant de rejoindre ensemble sa chambre, où elle avait enfin pu oublier complètement tout ce qui la tourmentait. Lorsqu’elle s’était éveillée, à l’aube, son cow-boy avait disparu et elle avait passé la journée à se demander si elle avait rêvé cette nuit avec lui. Six semaines plus tard, lorsqu’une ligne rose était apparue sur le test de grossesse qu’elle venait de réaliser, elle avait su que ce n’était pas un rêve.
Elle poursuivit sa route, se demandant ce qu’elle lui dirait en le voyant. « Je voulais juste que tu le saches. Je n’attends rien de plus de ta part. »Elle verrait ensuite sa réaction.
Arrivée à un embranchement où se trouvait un grand saule pleureur, elle repéra le panneau qui indiquait le nom du ranch. Full Circle. Elle s’engagea dans l’allée bordée de grands chênes qui cachaient presque entièrement le beau soleil de mai, encore fort à 6 heures du soir.
Au bout du chemin se trouvait une imposante demeure, de style colonial, avec ses piliers blancs et une porte rouge, de la même teinte que la grange aux bardeaux de bois juste derrière. Les pâtures s’étendaient à perte de vue, certaines avec des taureaux, d’autres avec des chèvres. Deux chats semblaient poursuivre un insecte, peut-être un papillon. C’est alors qu’un bélier noir sortit de la grange et fonça tête baissée dans leur direction. Les chats ne demandèrent pas leur reste et s’enfuirent aussitôt, tandis que la porte du ranch s’ouvrait.
Un homme brun, la trentaine, en sortit. Il portait un tablier blanc et tenait un téléphone contre son oreille.
— Bon sang, Anderson, tu ne vas pas t’y mettre, toi aussi ! Bien sûr, que je veux les trois génisses. Vendredi, ce sera très bien, conclut-il avant de raccrocher.
Elle vit alors sortir derrière lui un autre homme, plus jeune, aux épais cheveux noirs.
— CJ ! appela le premier cow-boy d’un ton impatient.
— J’arrive, j’envoie un message à Stella, tu as bien cinq minutes !
— Tu crois que Goatby va t’attendre tranquillement ? répondit l’autre en pointant du doigt le bélier échappé au milieu du jardin.
— Nom de Dieu ! s’exclama CJ.
Elle ne put retenir un sourire face à cette scène. Elle descendit de voiture et nota une odeur de viande brûlée dans l’air.
— Je me demande si vous n’avez pas quelque chose qui brûle ! lança-t-elle au premier homme.
Il était grand, sans doute près d’un mètre quatre-vingt-dix, et avait des yeux verts incroyables. Il était bel homme, et lui évoqua les cow-boys des westerns que regardait sa grand-mère quand elle était petite. Cela et son accoutrement étrange lui donnaient un charme inattendu.
— Bon sang ! J’ai cinq steaks en train de griller au barbecue derrière la maison !
Elle avait attendu six semaines pour annoncer à Joshua qu’elle était enceinte, elle pouvait bien attendre dix minutes de plus.
— Je m’occupe de vos steaks, je suis cuistot chez Hurley ! Allez récupérer votre bélier !
Il la fixa un instant du regard, la mine perplexe, avant de s’élancer à la suite du jeune homme parti rattraper l’animal.
Elle suivit la légère odeur de brûlé qui la mena dans la maison, où elle découvrit une magnifique cuisine aux équipements en inox modernes et performants, puis elle sortit par une petite porte qui ouvrait sur une cour. Un chat roux était roulé en boule derrière un arbre, ses yeux se fendirent à peine pour la regarder arriver.
L’odeur de brûlé n’était pas encore trop forte, la viande était peut-être encore récupérable. Essie lui avait appris une astuce : une bonne sauce barbecue sauvait à peu près n’importe quel plat du désastre.
Elle saisit des spatules et retourna les steaks. Était-ce un dîner familial qu’il préparait ? Elle n’en avait pas idée. Elle retourna dans la cuisine jeter un coup d’œil. Dans le four, des pommes de terre étaient en train de cuire dans du papier aluminium. Un minuteur indiquait deux minutes restantes. Elle piqua l’une d’elles, puis entrouvrit le papier et y versa un filet d’huile d’olive, avant de renouveler l’opération sur les quatre autres et de remettre le minuteur pour dix minutes. Il y avait de quoi préparer une salade sur le plan de travail : un cœur de romaine, un concombre, deux tomates. Elle ouvrit le réfrigérateur et y trouva une sauce au bleu. Elle goûta du bout du doigt. Pas mal, mais cela n’égalait pas ses sauces maison.
Le temps que le minuteur retentisse, elle mit la table pour cinq, prépara une salade composée dans un grand plat en inox, et une crème fraîche aux fines herbes pour accompagner les pommes de terre. Elle retourna dans la cour avec une assiette pour les steaks. Parfaits.
Elle entendit alors des voix et jeta un coup d’œil par la porte. L’homme au tablier et le jeune revenaient avec le bélier. Trois autres hommes, d’âges divers, et tous portant un stetson et des santiags, arrivaient d’une autre grange en contrebas.
Elle sortit sur le seuil.
— Le dîner est servi !
Les cinq hommes s’immobilisèrent aussitôt en levant les yeux vers elle.
— Comment ça, le dîner est servi ? demanda celui au tablier.
— Comme ça, fit-elle en pointant la table, venez donc voir. Je ne savais pas ce que vous alliez boire alors j’ai sorti de la bière et du thé glacé.
Il la dévisagea encore quelques secondes avant de lui tendre la main.
— Jake Morrow, enchanté.
Elle saisit sa main.
— Emma Hurley.
Les hommes la suivirent dans le séjour. Elle entendait des murmures derrière elle.
— Hurley ? Comme le restaurant, sans doute.
— Hank, dit Jake en s’arrêtant devant la table dressée. Est-ce que toi aussi tu vois ce que je vois, ou bien suis-je victime d’une hallucination ?
— Oh ! Je n’en crois pas mes yeux, mais je le vois pourtant comme je te vois, dit l’homme prénommé Hank, un quadragénaire à l’épaisse tignasse rousse.
Le plus âgé de la bande, barbu et aux cheveux hirsutes et grisonnants, hocha la tête à son tour.
— Moi aussi, je le vois, boss.
Elle sourit.
— Asseyez-vous donc et mangez avant que ça ne refroidisse ! lança-t-elle.
Ils s’exécutèrent, fixant le repas avec déférence avant de se jeter sur leur assiette pour se servir.
— Êtes-vous une sorte de fée cuisinière ? demanda Jake en coupant un morceau de steak. Je pensais que je pouvais tirer un trait sur la viande, ce soir !
Elle se mit à rire.
— Merci pour vos compliments, c’est très agréable à entendre.
— Asseyez-vous, je vous en prie, dit-il en saisissant une assiette dans laquelle il mit la moitié de son steak et une demi-pomme de terre. C’est bien le moins que je puisse faire !
Elle apprécia le geste.
— Merci, j’avais faim, en fait.
— Hé, Jake, je croyais que tu disais que personne n’avait répondu à ton annonce pour un cuistot depuis la dernière candidate venue pour les beaux yeux de CJ ? demanda le plus âgé de la bande.
CJ le foudroya du regard.
— C’est bien ce que j’ai dit, confirma Jake en se servant de la salade.
— Et d’où nous arrive donc cette délicieuse créature ? demanda CJ d’un ton mielleux en lui adressant son sourire de séducteur patenté.
Elle ignora la flatterie et trempa un morceau de pomme de terre dans la sauce à la crème.
— Je suis de passage ici, chez ma grand-tante Essie, du Hurley’s Homestyle Kitchen, le restaurant que vous connaissez, je crois ?
Jake sourit.
— Si on le connaît ? Nous y passons la moitié de nos soirées.
— Eh bien, je travaille en cuisine en ce moment, à mi-temps. Mais la raison de ma présence c’est que je suis à la recherche de quelqu’un, Joshua, ou Tex, qui travaille à Full Circle, d’après ce qu’on m’a dit.
Tout le monde s’arrêta aussitôt de manger et un silence de plomb se fit dans la pièce. Ils échangèrent des regards consternés.
— Mademoiselle, ou madame, commença Jake en se raclant la gorge. Je suis désolé de devoir vous apprendre que Tex a eu un accident il y a trois semaines de cela. Il n’a pas survécu.
Elle eut l’impression que son cœur s’arrêtait de battre. Elle ouvrit la bouche, mais aucun son ne sortit.
Soudain, elle sentit le contact de la main de Jake sur son épaule.
— Madame ?
Elle ferma les paupières et posa sa fourchette sur la table.
— Oh ! murmura-t-elle.
C’était là tout ce qu’elle était capable d’articuler.
— Je m’appelle Grizzle, je travaille aussi au ranch, annonça un des hommes. Est-ce que Tex était un de vos amis ? Nous ne le connaissions pas bien car il avait été embauché à peine une semaine avant, mais nous l’avons tous bien apprécié, vous savez.
— Moi, je suis Hank Timber, annonça l’homme aux cheveux roux. Je suis le contremaître de Full Circle. Sa mort nous a tous laissés sous le choc.
— Je suis enceinte de lui.
Elle sentit les cinq paires d’yeux se poser sur elle, alors que les bouches s’ouvraient simultanément sous l’effet de la surprise. Elle n’avait pas prévu de le dire, mais c’était sorti tout seul.
— Je suis à sa recherche depuis que je l’ai appris. Nous nous étions rencontrés à un rodéo à Stockton en janvier, mais nous n’avons pas gardé le contact. Lorsque j’ai su que j’étais enceinte, j’ai essayé de le retrouver, ce qui n’était pas évident car je ne le connaissais que sous son nom de rodéo.
— Joshua Smith, dit Jake, presque solennel.
Tout le monde se remit à manger en silence et, une fois le repas fini, ils se levèrent en lui adressant un signe de tête respectueux.
— Toutes nos condoléances, madame. C’est une bien triste perte… 
Ils quittèrent au plus vite la salle, la laissant seule avec Jake.
Le contremaître, Hank, revint alors.
— Et désolé aussi pour votre bébé, m’dame. C’est vraiment très triste, tout ça, déclara-t-il avant de tourner les talons.
Jake leva les yeux vers elle. Son regard vert exprimait la compassion.
— Je suis le propriétaire du ranch et vous venez de rencontrer mon équipe au complet. CJ est mon frère, c’est celui qui m’a aidé à rattraper le bélier. Tex était l’un des nôtres. Il était bien trop jeune pour mourir. Vingt-sept ans… 
Que répondre à cela ? Elle se retrouva à nouveau incapable de proférer le moindre son. Dire qu’elle n’avait pas su ce qu’elle venait chercher ici, avait été incapable d’imaginer sa propre réaction au moment où elle poserait à nouveau le regard sur Joshua…  Elle s’était dit qu’après lui avoir annoncé qu’elle attendait un enfant de lui elle le verrait prendre ses jambes à son cou. En même temps, elle avait espéré que ce ne serait pas le cas, qu’il aurait le courage d’assumer la paternité de cet enfant. Hélas, elle devrait se résoudre à ne jamais savoir.
Jake la fixa quelques instants.
— Il m’a parlé de vous, dit-il, absorbé dans ses pensées. Un matin, je l’avais trouvé préoccupé et cela ne lui ressemblait pas. Il m’a raconté qu’il avait rencontré une femme et qu’il s’était enfui sans lui laisser la moindre chance de le retrouver. Il était en train de se rendre compte qu’il n’arrivait pas à l’oublier. Il m’a décrit une femme vive, intelligente, aux cheveux couleur de miel et avec les plus grands yeux bleus qu’il avait jamais vus. Ce sont ses mots précis.
Bien malgré elle, les larmes lui montèrent aux yeux. Elle se rappela comment il lui avait dit que ses cheveux avaient la couleur du miel, cette nuit-là. Et il lui avait parlé de ses yeux, aussi. Les mêmes yeux bleus que sa mère. Oui, c’était bien d’elle qu’il avait parlé à Jake Morrow.
Voilà que le rancher connaissait à peu près tous les détails de sa romance brisée avec Joshua Smith… 
— Je suis vraiment navré, dit-il en portant sa bière à ses lèvres, comme pour s’empêcher d’en dire plus.
Deux mots tournaient dans son esprit, sonnée qu’elle était de ce qu’elle venait d’apprendre. Et maintenant ?
Elle ne voulait pas partir. Elle avait toujours son appartement en ville à Oak Creek, mais son bail arrivait à échéance ce mois-ci, et, de toute manière, lorsqu’elle pensait à Oak Creek, son père surgissait dans ses pensées. Elle songea à sa réaction lorsqu’elle lui avait annoncé qu’elle était enceinte et qu’elle gardait le bébé. Oui, elle le gardait, et oui, elle savait qui était le père, même si elle ne l’avait pas encore localisé.
« Pour l’amour de Dieu, Emma, avait tonné son père. Tu te rends compte de ce que tu fais ? Un bébé hors mariage ? Mais que vont penser les gens, à ton avis ? » Il avait secoué la tête d’un air déçu. « Je vais essayer de trouver parmi mes connaissances un homme prêt à voler à ton secours. Certains accepteront peut-être d’épouser une femme enceinte, si c’est de ma fille qu’il s’agit. Je les sélectionnerai parmi les plus aisés et ambitieux et j’organiserai des rencontres pour que tu puisses choisir celui qui te paraît le plus à ton goût. »
Une heure plus tard, elle avait fait ses valises et quitté la ville, se sentant plus seule au monde que jamais. Elle s’était rendue directement à Blue Gulch, où elle s’était adressée à sa famille sur place. Sa famille éloignée, certes, mais Essie l’avait accueillie les bras ouverts. Son père l’avait appelée plusieurs fois, furieux qu’elle ait quitté Oak Creek sans prévenir et lui assenant qu’une fois qu’elle aurait perdu sa silhouette elle pourrait toujours rêver pour trouver quelqu’un qui veuille d’elle. Elle avait donc expliqué à son père sans la moindre ambiguïté qu’elle n’avait jamais eu l’intention de rencontrer un de ces prétendants et qu’elle resterait à Blue Gulch le temps de retrouver Joshua. « Tu n’as pas de meilleure idée que de partir à la recherche d’un cow-boy qui t’a déjà abandonnée à peine rencontrée ? Allons, Emma, rentre au moins à la maison, tu pourrais utiliser la chambre d’amis pour le bébé…  » Elle avait dû remercier son père pour sa proposition, mais lui avait répété qu’elle avait pris sa décision.
Elle ne rentrerait pas à Oak Creek, c’était décidé. Elle avait du mal à savoir pourquoi, mais l’idée de rester ici lui plaisait, sur cette terre où le père de son enfant avait hélas trouvé la mort, auprès de ces gens qui l’appréciaient et travaillaient avec lui. Elle se sentait bizarrement à sa place à Full Circle…  Peut-être à cause de cette soirée improbable, où elle avait préparé à dîner et partagé le repas de ces hommes qui s’étaient montrés si chaleureux envers elle. Et puis elle appréciait Jake, la façon qu’il avait eue de se montrer concerné par ce qu’elle venait d’apprendre et par sa situation.
— Jake, je ne serais pas contre un emploi et un logement pour quelque temps. J’apprends vite, est-ce que vous auriez du travail pour moi ?
Elle avait encore un peu de temps avant qu’il lui devienne difficile de travailler au quotidien dans le ranch ; au moins pendant quelques mois, elle aurait certainement la capacité de leur prêter main-forte.
Il plissa les paupières.
— Vous cherchez un emploi ? demanda-t-il, un léger sourire aux lèvres. Car je suis à la recherche d’un cuistot et, lorsque vous m’avez dit que vous veniez de chez Hurley, j’ai cru rêver ! C’était le meilleur repas que nous avons pris depuis bien longtemps ici !
— Ah, merci ! Je suis cuisinière depuis quelques années, maintenant. Je travaillais dans une brasserie d’Oak Creek, j’y faisais les dîners et les petits déjeuners avec une moyenne de soixante-quinze pancakes et d’une centaine d’œufs par matinée. Je dois pouvoir m’occuper de cinq cow-boys affamés !
Il sourit à nouveau, ce qui éclaira son visage. Il avait du charme, cela était indiscutable.
— Le poste vient avec le gîte et le couvert. Plus un salaire, évidemment.
Elle ouvrit de grands yeux lorsqu’il précisa le montant du salaire. C’était autre chose que ses gages pour quelques heures à la brasserie.
— Le ranch est vraiment très grand. Je vis ici avec CJ, nos chambres sont au premier étage. Il y a un deuxième étage qui serait tout à vous, avec une grande chambre, un séjour et une salle de bains avec baignoire spa.
Le rêve ! Sa tante serait soulagée de la savoir installée à proximité tout en étant indépendante.
Il reprit une gorgée de bière.
— Nous aurions besoin que vous preniez en charge les petits déjeuners à 5 heures du matin, ensuite, il faudra préparer un repas froid à emporter pour le midi et le dîner en fin de journée. Cela vous paraît faisable ?
— Cela me paraît parfait. Je travaille pour ma tante deux jours par semaine, le midi, je pense ainsi pouvoir continuer à l’aider.
Sans compter qu’elle commençait à se projeter dans cette ville, avec sa tante et ses cousins. Pour élever son bébé, c’était rassurant d’avoir sa famille à proximité.
— Dans ce cas, marché conclu, dit-il en plissant les yeux alors que le soleil couchant inondait la pièce d’une lueur orangée. Tu commences demain, Emma ?
Elle lui tendit la main et ressentit un étonnant réconfort au contact de sa main large et chaude. Elle en avait presque du mal à la lâcher. C’était inattendu et il lui fallut un véritable effort pour détourner le regard de ses yeux verts.
Pourtant, elle n’était pas prête à se laisser séduire par un homme, aussi beau et attirant soit-il. Elle voulait tracer son chemin, seule, sans avoir besoin de personne, et être une mère à la hauteur. Elle savait déjà qu’elle était une bonne cuisinière. Ici, elle pourrait faire des économies pour avoir de quoi accueillir le bébé.
Ici, elle pourrait se relever et aller de l’avant.
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